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Mais quelle décoration aurait-elle pu appor­
ter? Il suffit de la voir pour répoudre.

Le pèlerin est admis à vénérer, dans la sa­
cristie où elle est constamment, la Ceinture de 
Marie. Elle no fait point partie du groupe 
des grandes reliques ; celles-ci ne se montrent 
que tous les sept ans, avec uu cérémonial fuit 
imposant, sur lequel nous aurons occasion de 
revenir. Nous parlerons alors plus amplement 
de notre illustre sanctuaire.

La largeur de la Ceinture est de un centi­
mètre et demi (cinq lignes), sa longueur de un 
mètre cinquante-trois centimètres (cinq pieds), 
Malgré sa longueur, on peut supposer qu’elle 
n'est pas entière. Sa forme, son tissu semblent 
indiquer quelle servait à relever le vêtement 
de dessous. Les proportions du vêtement que 
po-’sède ce sanctuaire et qui a appartenu à 
Marie, exigeaient le secours d’un cordon, pour 
l’empêcher de traîner à terre.

Cette Ceinture est renfermée dans une mons­
trance gothique eu vermeil, sous un superbe 
cristal de roche. Au sommet, Marie avec l’En­
fant Jésus; plus bas, dans des niches, saint 
Pierre et saint Paul, sainte Apollonie et sainte 
Agnès. Au nœud du reliquaire sont enchâssées 
des pierres précieuses, rubis, cornalines, saphirs 
et perles. Le pied repose sur six anges et sii 
lions.
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